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LE NOUVEAU MINISTÈRE FRANÇAIS
(Voir gravure)

Nous nie donnons point les noms des ministres
français, nos lecteurs les ayant à la gravure que nous
Cuunsacronms à ce ministère.

Mais nous voulons faire connaitre, à ceux qui nous
lisent, ce que fera de la belle et noble France cet
amas difforme d'opinions pulus difformes encore. Nous
emopruntons ce tabîleau à un discours magistrmal du
célèbre l'ère Cesubé, de la savante Compagnie de
,Jésus. Et le grand orateur nie piasse point, là-b)as,
pour un fanatisé.

..La nation qui était lat perle et le josyau du monde
eni est devenue la risée, et elle a entendu des étran-
gers passer devant ses ruines, branlant la tête et
disant :" La voilà donc la nation jadis si parfaite et
ai belle ? " Elle a subi toutes les hunmiliations qlui
pseuvent courber un front, toutes les angoisses <toi
peuvent faii-e saigner on coeur. EIe a vu sesi fils les
plus vaillants égorgés par l'ennemi, ses fils les plus
purs fusilîlés par leurs frères. Et l'avenir lui apspa-
rait encore plus sombre et plus désoré !Attila n'est
plus à nos portes, mais il est dans nos murs. Il s'ap-
pmelle l'anarchie, et ses hordes, plus sauvages que les
Houns, méditent d'arroser avec le sang des pièêtres les
vaines funintes de la société. Attila est au ni lieu de
nous, brandissant le fer et la torche ;mais osù est
Geneviève pour le metlre eaa fuite i L'étranmger ne
fosule plus quelques-unes de nos provinces csome au
XVe siècle, mais il pénètre partout par la presse ces-
ni(sî)lite et mille influences occultes. L'étranger nous'
insulte jusque chez nous ;<mais où est Jeanne d'Arc
po<ur le b oiter dehors ? Une coalition de forces sata-
niques s'eit f-.rmée contre notre pays, et son but, je
ne crains pas de le dire tout haut, c'est de tuer notre
pays. L'heure est grave, décisive. Jamais la France
depuis son origine, n'a traversé une crise aussi redou-
table, couru un tel dlanger. On vent la tuer par tous
les moyens, la noyer dans la boue et le sang, la dés-
honorer aux yeux de l'Europe et la démembrer, en
finir, en un mot, avec elle comme jadis avec l'Irlande
et la Pologne. C'est le mot d'ordre sorti de l'enfer,
approuvé îýar l'étranger (lui conuvoite notre héritage.
Et le mot d'uordre s'exécute lentement, habilement et
nous assistons à l'oeuvre impie, effroyable, la mort
dans l'âme, les mains liées par une secte impie,
impuissants !Ahi un sauveur -car nous périssons!

Combien c'est sombre, mnais aussi, combien c'est
vrai!

Est-il donc écrit que la France, la Fille aînée de
l'Eglise, le Sergent du Christ, le champion de la civi-
lisation, doive périr ? Est-elle irrémédiablement per-
due, la noble, la chevaleresque nation ?

Oht non, certes non !Ecoutons encore le R.P.
Cîsubé danms ce mêm3 discours:

Savez-vous, messieurs, une (autre) raison qui dsit
nous donner l'espoir d'être entendus par Dieu et d'é-
chsapper à la rage des ennemis de notre pays ? C'est
le motif même de cette rage. Ce que les forces con-
jurées de l'enfer et des loges, de l'anarchie et du cos-
mopolitisme veulent tuer en tuant la France, c'e3t la
nation catholique, la nation capable encore, malgré
ses propres défaillances de relever le catholicisme

dans le monde. Si la Franre meurt, le soldat de DiEu
meurt, l'épée de l'Eglise est brisée, la source des mis-
sions est tarie. Adieu les vaillants missionnaires qui
portaient si loin le nom de Jésus !Adieu les beaux
zouaves qui auraient pu délivrer la Papauté !Oh
que de belles choses mourraient sur la terre, si la
France venait à mnourir 'Mais tant qlue la France vit,
elle a beau s'endormir dans l'oubli de sa vocation,
elle reste capable d'un superbe et soudain réveil ;elle
a au cSeur un ressort immortel, qui peut tout à coup
se détendre et la faire bondir ;elle peut reprendre sa
grande épée chevaleresque, abattre l'anarchie. le cos-
mnopolitismne et la franc maçonnierie qui l'outragent
oui,' elle le peut, la France !Elle peut dominer de
nouveau le monde, et, avec son prestige retrouvé,
avec les ressources (lue la civilisation met aujourd'hui
au service de l'idée, entraîner des peuples entiers à sa
suite aux pieds de Jésus-Christ, son Roi bien-aimé.

Voilà ce que sait l'enfer. Voilà ce qu'il redoute. Il
ne veut plus d'une France catholique, cette belle créa-
tion surnaturelle du Coeur de Jésus. Il nie veut même
pas d'une France impie, car une France impie nie res-
terait pas telle pendant longtemps. Le bon sens et le
cSeur reprendraient hientôt le dessus :jamais, en ef-
fet, comme l'a dit Léon XIII, elle ne s'est égarée
tout entière ni poîur longtemps :sîec tota nec diu de-
sipnit. La crainte d'une résurrection catholique de
la France, voilà, messieurs, la clef de la plupart des
événements contemporains. Et c'est parce que les
sectes prévoient cette résurrection qu'elles redoublent
de r-age pour l'empêcher. J'eri conclus que nous de-
vons espérer. Il est dit dans l'A pocaulypse que le démon
ayant reçu le pouvoir de persécuter l'Eglise, s'agita
avec fureur parce qu'il savait que son temps était
court. Il en est de même aujourd'hui. Si Satan, in-
carné dans la franc-maçonnerie, s'agite avec tant de
rage contre tout ce qui est saint, c'est parce qu'il sent
(lue l'empire lui échappe et que son temps va finir.

Oui, voilà pourquoi nous espérons
espoir est 1 erdu '

dès lors qfle tout

DE TiLim

LES MARCHANDS DE NOUVEAUTÉS
(Voir gravures)

Le 26 juillet at cu lieu 1% dixième excursion anr-
nuelle de la société (les Marchands de Nouveautés eii
détail de la province de Québec.

Cette excursion a eu lieu à Flattsburg, N. -V.
Nos lecteurs n'ignorent pas quelles difficultés ren-

contre sur sa route tout Canadicii-français se (lesti-
naiit au commerce. Les cap(itaux son rares et dans
tous les cas troîp timides ;celui q1ui eti possède préfère
les placer dans les banques, malgré les désastres dont
nous sommes témoins depuis ce dernier quart de
siècle, ou dans des spéculations plus ou moins bonnes:
quant au commnerce, on le laisse s'en tirer comme il
p)ourra. Nos concitoyens anglais sont nos maîrres en
cette matière.

Mais enfin, oni est forcé de reconnaître 110e, devant
ce que nous veons(I (le (lire, et aussi devant l'apathie
de nos compatriotes, il faut une forte dose d'audace,
de courage, d'énergie, de perisévérance, pour qu'un
Canadien-français ose se mettre et) commerce.

Auissi devons-nous féliciter hautement ceux qui ont
eu ce courage, cette éneri-ge :et, chohe remîar-quable,
tous Dos5 compatriotes (lui on t l'audace de tenter la
fortune, généralement réussissent.

Nous n'en vomulons pou-r preuve que la dixième ex-
cursion des Marchandts (le nonuveautés en détail :cha-
c(mn des mlessieurs (lui figurent dans les deux bureaux
do la Société, et dont nouis donnons les l(<rtrt its, sont
bien posés à Montîréal, et jouissent de l'estime et do la
considération dle tous leurs clienits. Nous en dirons
autant de tous Inlem embes de cette Société, et nous
leur. disons aussi :bravoi, ciontinuez, persévérez, let
fortune est à vous.

ENIGME

Frsnch'issez la distancse et complii~ez les étoiles
Quni brillent tou't là -lJ oOt dons le le'fs0Weet
RapîprochIez iioiis la lime et su- de i.,rgrs toiles
FÊ,ez ses noirs rolcons, ses lors, en MI n~se,

Traversez l'océan saus rojsei'r et sans roile,
Bravez ses flotý loe, esis, s'v i , 'ainte, hjsisén t
Aleprisez le bsrouillrd, seso il,se, é'pais, qui n<s o, ile
Le gouffre, cintre o" , i Moit demenrse incrssessent.

Transp.ercez à boulIont mouîtagnes et ror1se-s,
A la terre prenez to-os sïes tîë,ûrs ra, es
Mêais de ti glu'ire encor méoitez V'ioiflos>snte

A quoi vous oal serri bouissoles et compas
Puîisqus'il rosis reste à foire en sie nous dlisant pras
Ce qu<e rontieîit d'oos- l< roSý,r de, touite femme !
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